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Taiti, lc 9 septenbre 1842, fut ratifie a Paris, 1e28 avrl 1845.
Mais les missionnaires et les negociants anglais ne tarderent
pas ä exeiter la reine conlre nous, et ä la suite de certains
actes d’hostilite, Dupetit-Thouars se erut en droit d’occuper
definitivement Taiti. Grand emoi en Angleterre 0U les societes
bibliques eleverent la voix en faveur de Pritchard, mission-
naire-pharmacien-consul, principal instigateur des troubhles,
qu’on avait expulse. Le desaveu de l’amiral Dupelit-Thouars,
l’indemnite röclamee a ka Chambre pour les torts faits &amp;
Pritchard passionnerent vivement le pays (1844). Le minis-
töre n Gchappa ä un bläme sur V’affaire Pritchard, dans
V’adresse de 1845, qua une majorile de 8 voix.

Les mariages espagnols (1846). — Les mariages Cspä-
ynols releverent la politique exterieure du gouvernement de
Louis-Philippe. Le cabinet frangais fit 6chouer les pretentions
d’un prince anglais ä la main de la jeune reine d’Espagne,
Isabelle Il. Isabelle 6pousa, nous l’avons dit, un Bourbon, son
cousin, Francois d’Assise. La sceur d’Isabelle epousa un
des fils de Louis-Philippe, le due de Montpensier. Ces deux
mariages, celchres en meme temps, le 10 octobre 1846, exci-
terent un vif depit chez les ministres anglais, möcontents de
voir la France renouer avec V’Espagne ses relations tradi-

Lionnelles,
Mais aussi l’enlente cordiale etait ruinde, et lorsqu une

nouvelle insurrection 6clata en Pologne, lorsque d’horribles
massacres, amenes en Gallicie par les divisions semees entre

les paysaus et. les nobles, indignerent 1’Europe, lorsque la r6-
publique de Gracovie, dernier debris de la Pologne mutilee,
fut incorporee a l’Autriche (11 novembre 1846) par une nou-
velle el impudente violation des traites de Vienne, la France
se trouva isolce, L’Angleterre nous refusa son concours.

L’Europe en 1847. — Dans les deux dernieres anndes du

regne de Louis-Philippe, Febranlement de l’Europe prouva
que la reaction contre les traites de 1815 et contre l’absolu-
Lisme, reprimee en 1854, tendail sans cesse ä recommencer.

Sans doute les Belges etaient satislaits de leur indepen-
dance el, sous Ja sage administration du roi Leopold Fer,
developpaient tranquillement toutes les sources de prospe-


